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LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.

Sommaire
Page Pago

Evacuation dos blosses en France". 7b Xouvclles do l'activite dos societes: Geneve,
Expose des enscignomcnls tin's do la guerre section gencvoisc de la Croix-ltouge suisse;

mondialo et appliques an service de saute Societe militairo sanitaire suisse; Enfin!
do not,re armee 7-1 Alliance suisse des gardcs-nialades, section

Les conditions de tra\ail des gardes-malades de Xeuchatcl N2

en Suisse (suite) TS Bibliographie SI

Evacuation cles

Dans mi combat mi liomnic est blosse;
si la nature do sa blessure lc lui pormot,
il so trainera lui-meme jusqu'au Paste dc

scconrs: sinon, des que cola sera possible,
dans nil moment d'accalmie ou dbs que
viendra la unit, et parfois meine en pleine
bataille, les brancardiers iront le relever
et l'amenoront an poste do sccours qui
se trouvc dans la tranchco memo. I ,a, apres
disinfection, un premier pansemcnt est

effcctud et lc blosse est transports jusqu'anx
automobiles<juilc conduiront a VAmbulance
da front, installee dans I'endroit le plus
rapprochc de la ligne de feu.

Si une intervention d'urgcncc est ne-

ccssaire, ellc est faite it l'ambiilance du

front, qui dispose d'unc salle d'operation
bien installee et d'un certain nombrc de

lits oil restent, jusqu'au moment oil Ton

pent les transporter plus loin, les homines
les plus gravement touches. Si le blesse

est traus])ortable, on se contentc dc lui
arranger soigneuscmcnt son pansemcnt et

de lui faire une injection de serum anti-
tetanique, apres ijuoi on l'cvacue, soit sur

)lesses en France

un des grands Ilöpitan.r qui sont a proxi-
mite dans la zone des arinees, soit sur
une (/arc d'eradiation d'oii le train le

conduira jusipi'ii un hopita 1 plus eloigne.

Ohaque armee comprcnd deux ou trois
grandes cares d'evacuation oil les trains
O o
sanitaires viennent chcrchcr les blesses.

Les homines les plus gravement atteints
et qui pourraient souffrir d'un long trans-

jiort sont gardes dans les hnpitaux dc la

\one der armees, ainsi que ccux qui, tres

legerement blesses, sont suseeptibles de

reprendro du service apres un court sejour
dans les ambulances. Les untres sont

ameiies soit en train, soit en automobiles
ii la gare d'evacuation oil ils sont riipartis
dans les Trains sanitaires.

11 cxiste deux categories de trains, les

uns, dits /rains pcrmanrn/s, sont de veri-
j tables hdpitaux roulants qu'on amene sur

les points oft l'on sait cpi'iine action im-

portantc est engagee et qu'il v aura bouu-

eoup dc blesses. Les trains sont alors

arretes sur les voies de garage et fonc-

tionncnt comme des hdpitaux fixes.
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L'autre categoric est celle des /rains
di/s semi-permanenfs, qui sont dc trois

especes: trains ne transportant <jue des

blesses couches, trains ne transportant
que des blesses assis et trains mixtcs

transportant a la fois des blesses assis et
couches.

Tons ccs trains sont charges aux prin-
cipales gares d'evacuation et sont diriges
sur la gare regulatricc do l'armde (il y en

a line par armec).
Le sous-secretaire d'Etat du service de

sante, qui connait l'etat de tons les hopi-
taux du pays et le nonibre de lits disponibles
dans chaque district, donne des ordres

en consequence aux Gares reejuhdriecs.
Arrive a la gare rögulatrice, le train est

dirige sur le chef-lieu de la region militairc
qui a ete designe par la direction generale
du Service de sante. Ca pcut-etre un jour
a Lvon, le lendcmain a Brest, le surlende-

main a Bordeaux.
La gare du chef-lieu dc la rtigion est

une Gare reparlitrice. La direction du
Service de sante' de la region connait noil

seulcment le nonibre de Iiis disponibles
dans ehacun des höpitaux qui dependent
d'elle, mais eile sait encore quels sont les

medecins specialistes <jni sc trouvent duns

Tun on dans l'autrc de ces höpitaux.
Le train est done decharge et trie a la

gare röpartitrice et selon que les soldats

out des blessures a la tote, aux meinbrcs

on a l'abdomen, ils sont expedies sur un

hopital 011 sur un autre, de teile l'aeon

(jue chacun rcyoive les soins du Chirurgien
le plus apte a traitcr ses blessures.

Grace a cette organisation rationnelle
et simple dans ses grandes lignes, mais

infiniment compliquee et minuticusc dans

ses details, les blesses sont assures de

reccvoir les meilleurs soins.

Dans l'etat actucl des choses, il s'eeoule

cn rhgle generale mains de rintjl-ijintlre
heu res entre le moment oil le soldat a etc

rainasse sur le chanip de bataille et le

moment oü il sc trouve dans son lit
d'höpital. Dans certains cas, des homines

qui out etc blesses le matin sont dans leur

lit le soil' du memo jour. ((la'., de Lausanne./

Expose des enseignements tires de la guerre mondiale
et appliques au service de sante de notre armee

presente ä l'Assemblee generale de la Societe centrale suissc de medeeine et de la Soeiete medieale
de la Suisse romande le 2(> scptembre 1915 par M. lo colonel Hni/ser, niedeein d'arraee

Jusqu'a present, la Suissc a etc preserver
de la guerre! Est-ce il dire que l'on puisse
so croiser les bras on se bonier ii attendre
la cessation des hostilites pour niettre en

valour les experiences acquises durant la

guerre actuelle'.' Ccrtes 11011! il est au

contrairc (le notre devoir de rdunir sans

relache et autant (jue nous le pourrons,
tons les enseignements obtenus ct en faire
beneficicr notre service de sante do l'armee.

Cette tiiclie ne saurait presenter de bien

grandes difficultes, particulierement aux

organes de cc service dc l'armee, puisque
nous avons des occasions multiples et

varices de voir de pros et en detail ee qui

se fait dans les institutions sanitaires des

armees voisines.
En cc qui me coneerne, j'ai en l'occasion,

en novenibre de l'ati dernier, tie visiter
Saint-Ijouis, Fribourg-cn-Brisgau, Baden-
sveilcr, Schopfheim <>t Lörrach; puis en

decembre, je me rendis ii Strasbourg,
Offenbach et Geisheim, ainsi qu'a Lvon,
Dijon, Paris et Amiens.
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